
LA VIE CANADIENNE

lutte entre esdeux principes doit durer a;utant que doit faire. Nous voyons bien ce que P'Allemagne,

le Monde et P'gomme,-c'est oublier tout cela que de servie par ses socialistes domestiques et étrangers

vouloir faire régner ici-bas ou la-Raison, ou la Justice, va gagner à cette manoeuvre, si l'on y prêtait l'oreille,

ou le Fils de Dieu. Le Christ lui-même nous a enseigné mais nous ne voyons pas quel bien va conférer à Phu-

que son royaume n est pas de ce monde. Ces fana- manité cette abdication prlmnare des v u

tiques du Royaume de Dieu sur la Terre n'aboutissent de la guerre en faveur de tout le monde, y compris

S y ainer une recrudescence d'horreurs, les barbares .vameus. Commencer asi par la con-

d, d'intolérae et d'inhumanité". (Le Sens fusion, ne peut que condre à une fin de désordre

de canngem, ance ,1).Sil y a déjà, comme on le dit, des points prêtant

desne p .onse 2 d) lascéédsntosnu A contradiction entre les alliés et les Etats-Unis, si la

e protagtoncts de bsoiété des naossos société des nations victorieuses n'est pas facile à établir,

en prment doe trop de bien. Leurs promesses que sera-ce de la difficulté d'établir laccord et lunité

dépassntadction becosIurs myen et eless- entre tous les peuples de la terre? C'est dire combien

en cntrdicionave lesréaité d'ci-as.de questions il reste à solutionner, combien de points

Un aur yptome qui nous tient en défiance, à régler, avant d'aborder pratiquement f'organisati .on

c'est la auote qisy récament pour leur projet sur de la République universelle que l'on appelle main

toutes les autres questions. A les entendre, non seule. tenant la démocratique Société des Nations.

ment le congrès de la paix doit organiser cette babéhqelA.L*m
société des nations, mais c'est la première chose qu'il J-.LNE

HMMAGES A UANGLETERRE

GEORGE Vp

ARiS reçoit aujourd'hui George V. Paris, cœeur qadnu omsolgsd osyrsgecl

de la France, acclame l'ami des bons et descomnetuurma;aiclafitojusbe,

mauvais.jours par la voix de centaines de mi- pýeqenu elcosjmi.

fiers de bouches. - Les salves du canon d'allégresse LsAgasnotpslhéMisesaresd

sont couvertes par le bruit des vivats et des hourras.ceAgasond'eextiueartésiq.

Et tous ces coeurs qui volent vers le roi -d'AnàleterreL'nltre'éatucemtpêeporager,

battent à l'unisson dans un élan magnifique, de grati- ts leamrhceta o esnhnernto

tude vers la nation amie. nýa o el intr uel vi poé,u

George V, dignement et volontairement confinéleenamntsocrsunmdsobitos

dans son rôle de souverain constitutionnel, n'a pascotaée.Ljurùlsbraesncnreos

voulu jouer un, rôle personnel dans le grgnd drame quiletrié,msepeduresodeaBlgq, 
'n

s'est déroulé depuis août 1914. Mais l'accueil enthou- t eeadt:"esi à1

-aste que lui a fait sa capitale au, jour de l'armistice L el ré otdsoà 4Gad-Be&

a bien prouvé qu'il avait su, durant toute l'action, sansgecmti lr 6,0 oms tcshme

tapage et sans glorioIe, incarner l'ame de son vasteétinde onars,,etr usrvccmedm

empire. C'est bien le moins. qu'il recueile aujourd'hui uecrir etu eo suatl aéilesn

les marques de la reconnaissance deés Français .pourriqeetsngadlbu.

l'effort miagnifique de.son pays dans la guerre qui nous Losuis'gtdcmbtrpurldotetor

était imposée. ajsie 0,0 omss eèete unejus

Sur cet effort,. on nesaurat trop. nitr Il fautLapeiranédegren'ttpsécueS

se rappeler les événements de juillet-août, 1.914 pour csvlnarsdvnin.2mlin.Iséget

comprendre surtout J'effort moral qui a amené la mlin nmi11.£ 'ti a noeaszpu

Grande-Bretagne au, point où nous la trouvons. au réitràlboddebaaesLegurnmt

LA2gl1aun s, rencostré par hasard lernesmndetulspéjgsalic'at

dans. les rues de Paris, disait à M. André Lebon : e eoreetd ot l eiaié nlie

"je vois par mes -rope yeux que vous avez J'ins- lhueatelpu ý7mlin t eidAgas

'na militaire dans le sgang ;nous ne l'avons à ageun sn oslsams e oiinlsclne n

degré, nous autres . Anglais nous sommes un peu- pot an e n

etý'nutilnu 'iospasa nguierre.;nu ecmrnnspsq'nfse
guerr ;e nosoemomemjrairpçtanltfie.Aus


